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MIagnifiques moutons Cotswolds et Southdowns.
Comme nous l'avonis annonci-, M. Dom. Phnneuf do St. An-

tomle, il visité lat province d'Ontario et il a pu acheter au collège
d'agriculture de Guelph, Ontario. des béliers de premier choix

n rovetiaiit de récentes imiportations. Il s'est aussi procuré chez
t. Pred. U. Stone, sans contredit le plus grand éleveur du Hiaut-

Ca nada, trois magnifiques moutons Souihdoivns, si renommés pour
lit finesse de leur laine, et la qualité ure de la viande. .Ces
reproducteurs seront cédés au-, culiaeurs, ou aux' sociétés
d' ag ricul ture, à les conditions avantageuses.

Ensilago.
Je considère comme établi que la pratique de conserv'er

des fourrages veits dans des silos est avantageuse pour le cul-
tivateur. iettant de côté toute exagération, il. est certain
qu'on peut par ce moyen hiverner un bien plus grand nombre

d'animauxl en bon odtoq've ufurg e.C
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d'nima d ux qu bone onicuésd esqetions, quaeufurelae. C

rruent au Meilleur mode de construction des silos, à la manière
de les remplir et d'employer leur contenu.

Il est évident que le silo devrait être aussi près que pos-

sible de la grange. S'il y a une cave sous cette dernière, on
pourrait l'y installer.

Si lat cave n'a pas plus de 8 ou 9 pieds de haut, on peut
monter le silo à travers le pavé, lui donnant en tout une pro.
fondeur dc 15 pieds, qui est la meilleure d'après l'expérience
de tous. Si la grange est sur le penchant d'un côteau, faites
le silo à sa partie supérieure, laissez tomber le fourrage coupé
dans le folnd; si vous gardez votre bétail au rez.de chaussée,
et que vous y ayiez une porte commuuniquant avec le silo,
vous aurez toute lat facilité possible pour distribuer la nour-
riture. Dans les sols humides ou rocailleux, le silo doit être
.1 la surface.

On peut construire les silos cn brique, en pierre, en béton,
un bois ou en terre. Le principal désavantage que présente
la terre, c'est qu'au printemps,, loreque le silo est vide, les
côté-s s'éboulent en dedans. Dans tous les cas les parois doi-
vent être unies et lisses, revêtues de ciment, si le silo est
construit en pierre ou esn brique, afin que le couvert puisse
monter et descendre sans obstacles d'aucune espèce, lorsque
le fourrage se foule par la fermentation.

Si le silo n'est pas fait à l'intérieur d'une bâtisse il faut le
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r<eouvrir d'un toit. Un silo de 25 x il x 1.5 pieds est de
bonne Proportion; il peut contenir 134Ou103 tonneaux. En
mettant 60 lbs par jour par vache, cettequantité buffira à 9
vaches pour un an, ou -118 pour un hiver a0 six mois; ou,
dans notre province, disons, à 16 vaches pour 7 mois. Pour
un grand silo, je préférerais le diviser ent deux par un mur.
Soixante livres sont, à en juger d'après les résidus des bras-


